
ais chemin, je ne pouuois retourner en
arriere, tant le pafage me fembloit

a dangereux. Ie grimgay au'deffus des
iec rochers, & m'agraffant à vne bran-

>U- che qui'arreftoit. vn arbre abbattu,
nes cet arbre s'en vint rouler vers noy

auec vne telle impetuofité, que f ie
im- n'euffe efquiué fon coup, il m'eut
me tout brifé, & ietté dans. la riuiere.

n, Arriué que je fus aux cabanes des
Lios Sauuages, ie vey leur fecherie d'an -
.du guilles. Cefontles.feimesquiexer-

O cent ce meftier. Elles vuidét ce poif-
hes fon, le lauent fort bien,1'ouurant no
yn par le ventre, mais par le dos, puis le

ois, pendent à la fumée, 'ayant faki au
de prealable efgoutter'fur des perches

he- hors de leurs cabanes. Elles le tailla-
s& dent en pluheurs endroits afin que

aif la fumée le deffeche plus aifemaent.
Dits La quantité:d'anguilles qu'ils pren-

nenten ce ternps là efrincr:
ion je ne voyois.autre Chof
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